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La Torpille 
O» te certainement H nne de» heures lea 

pana • • • m a n t e » de ma vie et aussi l'aventure 
Ja R a l u banale qui me soit arrivé». 

B i a v a i t i l o n trai* Jours exactement que 
M«tr tntBM le* iraaeheo» en arant de 
Craaaa*. J"*ab< » »vee un détachement de 
qui»*» aaaarne». enterré daaa la boue Jds-
«R'aRR 11«W11 avec la nUataaR d» surveiller 
rhaattaaj «t de slRamtar lea meavement» de 
r—aaml 

Oht | M rnailar-- miUtalnat L'ennemi. 
k tM t a n t non*, ne be*aff»»R pa* ; c'était 
* a» demander s'il était encore l t . . . Quand. 

OR coup d» canon éclata au loin et ûf 
• 1 écho. 

Q faut ave* vécu U guerre pour compren
dra ce que veat Rire u» coup de canon ! 

Oeial-eL Jet* au ciel comme un intrus, ne 
pouvait être qu'un signal... Il réveilla deux 
moineaux qui dormaient dans un buisson et 
parut s'enfoncer tout là-Ras, dans l'espace... 

— Alart», lea gar» ! ou va rire ou pleurer 
tout à l'heure!... 

Au bord de» créneaux, me» quinxe boni' 
aae» l'allia»»a»l l'oeil attentif, l'oreille aux 
aguets, et Je «usa atr que leur cwnr « tous 
battait 1a r a» •»••*. Le calme apparent dea 
e»»**» ae a » unatpait pas, ceux-ia : lia e» 
«vaicat TU d autres ! Et Us a» pensaient piaa 
» napaïaa avec d*tlce* la briae tiède accourant 
da aMé de l'aurore... 

— Mr qu'on va rit»! — augurait mou 
caporal. Bt tru doigt U me moatralt en ar
rière de» banbelê» uu vol de corbeaux eîïarou-
cné* accourant va»» no* lignes... C'est donc 
qu'on se remuait ta-tm*. pour apeurer ainsi 
ce» volatile»!... 

91 seulement on avait pu voir! Sien de 
plu» énervant que de se trouver ainsi en face 
d'un danger dont on Ignore tout... Le be-oin 
de savoir exerce »ur vou» une «orte de ver-
tlge comparable ft celui qui attire l'alpiniste 
Ver» l'abîme, et von* êtes entraîné ronlgré 
vons i sortir la tête hors de l'abri. Alors pan ! 
pan! une salve de coup» de l'en et vous tom
be», la cervelle au v*nt... Mon caporal qui. 
trot» fois blesse déjà pour la même cause, 
n'est pas g*»« de «a folle, en fait une fol» 
encore la trlatp expérience : Je me trouve 
tout Juste placé pou» recevoir <lan« me» bras 
a» pauvre carcasse sanglant» et recueillir sur 
•e» lèvres sou dernier soupir... 

Mais Je n'ai le temps ni de gémir, ni de 
rrembier. — ai rnlmt de fermer les veux au 
pauvre gar» qui «tort maintenant de l'éternel 
aulRM H. menai R moitié dans la glaise... 

L'ouragan sur an» tête» vient de se déchaî
ner ! il est imposelble de décrire cela : le 
ctél qui Vembrase A la fois de tous cotes, te 
soleil qui s'éteint tout a coup sous la fumée, 
et le marteUemeat terrible de la fondre rou-
lRat aaaj aa»|a» BIIIIIIIIHI, commis si mille 
SUafjaajeajJaA*. u"mivtlr leoxi fUTffes en 

OR aval* sMRR .attaRdre. cette muante : 
OR est surpris tout de même... Chaque fol». 
cela produit la même impression : on courbe 
l'échine, la respiration deivent haletante... 
QR ne peut éviter cela. mai», ce n'est qu'un 
instant • passer : on se redresse font de suite. 
«»» veut montrer qu'on a du cran, et U ne 
semble pins qu'on ait peur... 

Tons mes homme» ont pris leur ru-11 et 
attendent maintenant le moment de l'assaut 
pour se replier, selon la consigne. Car U nous 
est défendu de nous battre. Non» sommes en 
avant-poste : Il noua faut observer et rester 
M tant que la place sera tenable. ensuite, 
dons rejoindrons le camarades qui se prépa
rent derrière nous et c'est avec eux que nous 
défendrons la Ugae ou que non» irons a la 
rencontre de l'ennemi. 

A travers la poussière, nou- ne voyons 
dan et nos oreilles elles-mêmes ne distin
guent aucun bruit autre que le tonnerre 
étourdissant qui roule sur la plaine avec le 
bruit d'une mer en fureur... IJe temps en 
temps, la Ranime d'un obus crève le brouil
lard ; RR éclatement rapproché noua Jette b 
«erre... Patience ! ce n'eat encore que l'or-

lanaeia dan» un moment '. 
•la. T-saass d'oa ae sait oA. de» ombres 

• • lèvent de tonte» parts... On dirait qu'elles 
surgissant de terre comme si ton» les cada
vres satané» ift-de**ousae levaient R la fols... 
Et nous n'avons pa* même le temps de lever 
nos armes, al de crier : elle nou» enserrent, 
referment leur cercle sur nous et vont nous 
entraîner daaa leur charge infernale... 

La tranchée est envahie!... A no»», les 
Cars!... Le» Boches sont 1A !... Mats est-ce 
qu'OR entend ma voix dans cette tourmen
t a i . . . LA, derrière, les camarades vont être 
surpris R leur tour, si nous mouron» tous 
dans ce trou... 

A nous t 
("est A ce moment que J'ai réellement vu 

passer la mort pré» de moi. si pré» qu'elle a 
faQIl me prcadieanaal... l'ne Providence beu-
raaae l'a guidée ainsi par la main, juste A la 
•oaostde «a nous allions être égorgé»... U 
• effroyable miracle que ce fut'.... l'n siffle
ment strident la précéda et soudain elle se 
dressa «ans une spothéose de flamme et de 
Armée telle que Je n'en verrai Jamais pins... 
RR* torpille, égarée des lignes boches, venait 
de tomber dan» la tranchée et la soulevait 
Jaaqe'aa ciel... Comme un vol de fantôme», 
lea osahresmaudites qui nous enserraient a'ef-

l t dans le brouillard... Bt, le cata

clysme pa se. non» nou» retronvAnae» boa», 
les pantalons bleu», les yeux brtlé». le torse 
roussi, mais debout quand même, et sauvés 
Je na saurais expliquer comment, si le Dieu 
des batailles lui-même n'avait pas arrêté pour 
nous la foudre dans son élan ! 

Ce Joar-JA, i» paie J» Rmiy-aee arriêrosTJgR»» 
furent ain«l sauvées... Le cercle étant Rtmpu, 
naos nous JetAmes instinctivement daW.4» 
boyau de retour, et nous eûmes la ehaxsgJTde 
pouvoir donner l'alerte A temps... 

Les camarades, d'ailleurs, trouvèrent cela 
tout naturel et ne se mirent pas en frai» pour 
nous féliciter ! 

Mais on a beau dire ! U faut y être passé 
pour comprendre qu'il ait Cté ai facile, ft cer
tains moments, d'avoir du courage ! 

E.-Q. PràBRIEB. 

LA MI-CARÊME A PARIS 

LA REINE DES REINES SORTANT 
DE L'ELYStE 

LES OUOTIDIEXXES 

UBI ttàiM il pan* tsbttomk 
mit* hors ift m i i t 

Il s agit de 14 fameuse affaire du chevalier 
' Ri m il | i t i iB»agrreWl| i lia I» nii— 

pensée » dont les sectaire» Rut dressé la sta
tue en face du sanctuaire national de Mont
martre. Vou» connaissez l'Inscription cyni
quement anticléricale placée sur le monu
ment et qui apprend que le Jeune Abbevillola 
tut tué. ouïs brillé victime des prêtres, pour 
n'avoir j/ii voulu su hier une procession? Eh 
bien, s'iN avaient quelque peu le souci de la 
vérité historique, les libres-penseurs de notre 
temps rillwalRRl qu'on effaçât ces mots de 
provocation men- ougère. 

La raakM est juséc. On vient, nne fois de 
plus de *"'-pnrer la légende de l'histoire et de 
réviser pour l'opinion publique le trop célèbre 
procès d'Abbevtjlc. 

Il y a qnsgques jours, en Sorbonne, très 
courageusement et très savamment, un can
didat au doctorat ès-iettres, M. Cnassaigue, a 
souteuu cette uèse : le chevalier de La Barre 
n'a tté Ri uouisuivi par l'Eglise ni défendu 
par Voltaire. 

A l'aide de documents irréfutables, en réta
blissant dans leur intégrité de nombreux té
moignages mutilés par le sectarisme et la 
mauvaise fol. l'auteur de la très remarquable 
élude a prouvé que le chevalier de La Barre, 
dont la vie de libertinage était plus scanda
leuse encore que son irréligion affichée, fut 
condamné par une juridiction civile. 

Le clergé fut le seul défendeur du chevalier 
et l'évOqne d'Amiens. Mgr de la Motte mul
tiplia lea démarche» pour obtenir que la sen
tence de mort ne tut pas exécutée. L'ne pre
mière fols, le prélat réunit 6 émouvoir le roi 
en faveur du condamné. D'autres influence* 
contrebalancèrent la sienne et la Justice sui
vit son cours. 

C'est donc malgré les prêtres que La Barre 
mourut et M. Cbiissalgne a prouvé que « bien 
loin de poursuivre d'une naine cruelle ce 
jeune êcerrelè qui lui voilait Une haine gros
sière. l'Eglise avait mis tout en œuvre pour 
le sauver. • 

tit lu jury composé de MU. Auiard, un 
anticlérical notoire: Seignebos. un protestant; 
BI..I li et Hauscr, deux Juifs; Emile Bourgeois 
et Gallois, après avoir rendu hommage a la 
valeur historique de la thèse de M. Cbassai-
gne, ont accordé A l'auteur le grade de doc
teur ès-lettre» avec la mention honorable. 

Voria donc encore une machine de guerre 
contre la religion mise hors de combat. U y 
va ainsi de tonte» les légende» anticléricales 
qui ne supportent pas le grand Jour de la 
vérité historique. 

Maurice Auber. 

A Londres 
DANS L ' A T T E N T E 

N.U©3rtOeors* 
confère avec r«iiirai Beatty 

Le « Daily Cnronicl» » assure que M. Lloyd 
Geetge a eu hier arec l'amiral lord Beatty 
un long entretien au cours duquel Us se sont 
occupés de la situation qui serait créée au cas 
oit Jl'Caudralt appliquer les sanctions. 

Quelles seront les nouvelles 
contre-propositions ? 

Berlin, 5 mars. — Le « Voraraerts ». com
mentant le texte complot du discours de 
M. Lloyd George en extrait la phrase ayant 
trait aux nouvelle» proposition» allemandes 
qui devront être présentées A Londres et dé
clare : 

L I B R E S P R O P O S 

LE TIR AUX CRAQUELINS 

Devons-nous en conclure qu* la «itHation est 
mêlas critique qu'il semblait au premier abord, 
puisque ".'Ailemaga* est invitée a soutnettre de 
nouvelle* contre-propositions? Tout en n'étant 
pa* enrllns a Juger la situation d'une façon opti
miste, nous devons rependant insister le plus pos
sible pour que le gouvernement et les délégués 
allemands tirent parti de chaque possibilité pou
vant conùuirc A une entente. 

Le journal ajoute : 
La restriction que noua avions faite sur la fa

çon dont M. Simon» a présenté lundi ses contre-
proposiiious est faite égaiement A présent par 
une grande t>artie o>s partis bourgeois. On recon
naît, mais un pan tard, qn'on a laissé beaucoup 
trop de latitude A no* parlementaires principaux. 

L'agitation dans les régions 
menacées d'occupation 

Cologne. 5 mars. — Des manifestations 
diverses ont eu lieu dans- toutes les régions 
menacées par l'extension do l'occupation. 

Le problème oriental 
LA RÉVISION DU TRAIT*! DE SÈVRES 

Le « Daily Kxpress » affirme que le Unité 
de Sèvres sera révisé SR faveur de la Turquie-

GRAVES DESORDRES EN ITALIE 
LA MAISON DU PEUPLE D'EMPOLI 

INCENDIÉE EN REPRESAILLES 
Rome, 4 mars. — On man<lc ic Florence 

à la ERJiefsi que le» Bcrsagliegs ont incendié 
la maison du «Peuple» d'Einpoli, en re
présailles de l'assassinat de marins et de 
carabiniers, dont les cadavres ont été mu
tilés par des mégère*. 

UN COMMUNISTE TUÉ A PISE 
l'ne dépêche de Pisc, au même journal, 

«Ht que ses communistes ont eu u a tvié et 
êftaittg' blessés,' au «MOT» de leur tentative 
d'assaut contre la. villa du marqttiè Seanpà. 

UN CHANTIER NAVAL INCENDIÉ 

C'est aujourd'hui, dimanche, et aussi de-
maln lundi de la Mi-Carême, que le* archers 
roubarsleas, suivant nne vieille tradition, tire
ront ans craquelins. 

Lorsque les premières violettes commen
cent ft poindre au pied des baies, le craquelin, 
annoaeiatrur du Printemps, fait chez noua 
son apparition. 

Comme il. faut plaindre ceux qui ne con
naissent pas ce gâteau .succulent, rond. doré. 
avec, an centre, un pvtlt cercle de pûte claire, 
ce gfiteau qui fleure le froment, le Mer» et 
la canelle: SIets délectable, et d'autan: plus 
savonreruc qu'il n'est permis d'en manger 
qu'un jour par an : 

A Atnieas. tome l'année, on vous offre des 
macaron» et dn pfttê de canard... Alors on 
s'en lasse : Mais, hors de la rai-carême, on 
ne pourrait, « nl pour or. ni pour argent », 
trouver un cmquMln A Koubnlx. 

Dans in vieille capitale picarde le macaron 
e»t une maichati'li-c ; chez nous, le craquelin 
est un" institution. 

1UM tutlcu respecta»!' rota me toutes les 
inhtitiuioni... porcê qu'elle vient de nos aïeux 
et parce qu'ell-- n«i:« permet de constnter nos 
affinités, nos re-*cpiblunce* avec d'autres 
groupements humains. 

Ain*f. dans un certain nombre do commu
nes boiCea, à Ypteg et .\ Bruges, le deuxième 
diruancuc de Caréia«oM surnommé Craecken* 
Sandag, plmaRcnê des Craquelin*. 

(>:•. tout c:\barotii-r qui abrite dans -on 
éubllssement une société d'archer», d'arba-
•sgaiora, de Rourieax, etc., doit, le }»ttr 1m '•» 
Mi-t'arOnie. donner ù cette société nu sratiJ 
craquelin qui est tiré, ou .i"i'.é comme prix. 

A 1-Ule, d'après lasufsaaauoaats t Mœurs 
popii'ahes di» la Flandre Kraucaisci. chaque 
sociétaire recevait, tu outre', à domicile, par 
l'Intermédiaire du valet, un petit craquelin 
achetc- pai' la société. Tout un ISÎRRIIR qui 
acceptait ),. tfâttan contractait, par ce fait, 
ua nouvtl engagement d'un an. 
. A RoQrgaeni-Cappetle, la Société de l'Ar
quebuse rali cuire un mlteau d*a»»ol grandes 
dlrnt usions que faire s> peut. Le confrjre 
qui tire Li rose est 1» tragnaut d» sûtean, 
mais il doit, a ses dépens, fournir le « Krake » 
OR * Ki-akeiing " pour le tir de l'année sui
vante. 

L?s archers dit Orele de la Coucorde de 
Ronbaix m'informent qu'il- tireront aux cra
quelins le Dimanche de la Mi-Carême: et qu'A 
cette occasion, '.es RRaaoa et iennes illle» 
Rechant tirer à l'arc sénat admises. Plusieurs 
dVntre elles «e sont déjft fait inscrire. Nous 
Varron? Uonr nos belles saisir dans leurs 
ÉRign dêrleam le canioois. l'arc et te» flèches 
Ct nous apparaître comme les divinités de 

Nom Rarsaidtes. 
I T T ~ 5 * J - * m é * » » 1 * — W « • «*> r»»1»ée sera suivie 

f*" Jf?__ M , „ " . , L II™\^T T » beaucoup d'autres si l'en crois l'immense 
dtp&ha dé Tncate wivast laquelle le chan
tier de St-Marc, qui est le plus grand, chan
tier naval de la Vénétie Julienne, a tfeé 
incendié par les communistes 

La torce armée a dû soutenir le combnt, 
avec trois cents om-riera, armés de fusils, 
qu'elle parvint à dominer. Un adjudant a 
été tué et il y a eu de nombreux blessés. 

CHOSES & AUTRES 
La nature est une harpe éolienne. un ins

trument musical dont le» son» rettouvent en 
nous les touches qui ébranlent des cordes 
plus sublime». — D. U. 

L'agitation nous fatigue et non» angoisse, 
parce qu'elle est une absence d'unité, d'har
monie, de rythme, d'équilibre dans les mou
vements de l'Ame et du corps. — D. B. 

l.a musique est la langue divine d'ici-bas : 
eUe nou* révête un monde d'idées ct de sen
timents que la parole ordinaire est impuis
sante a exprimer. — D. B. 

Petites Nouvelles 
— E» Or)««. t la tui'e d*« aiasitotatian* coati» 

1» via ch»r*. 1M iroup« ont da iat*rv*air è Voio. «a 
i*t ouvTiar» »v*i*at ai'aqu* i*a banque* »t i*> mai-
«on» privie.t. I**- eloBSSS* 'ont Dombreatej. 

— Le % Tin») » *̂ r>r*a<t de Berlin que M. Haro 
Stin*« Tient o'ecquérlr les usine» mé*.*;iur*iqu** de 
C**ugU»iie i»our .» ecaia* de 1.300.000 livre» ster
ling. Il eofkfe le» délerue» alleaund» à 1* Conié-
rente 4» Lsndre». S etpliqier 1» prttendue psovreté 
de i'AUeavscne en lace d'une opération de cette im
portance. 

— Interviewé, Krnuine a'ot déclaré en état de 
*iga«r 1* traité avec l'Angleterre s'il réaaait à «s 
inodiaer quelque» unaante». 11 a aioaté que l'Italie, 
la Belgique et 1* Caieda tuivroat prebtblement 
l'eiemple de l'Ansieterre. 

— Un* dépévte d* Pékin aicaai* que le» récent» 
ireniblenient» de terre qui «e aoat produit» dan» le* 
provint** d* ai*n*»u et d* Cberui ont causé la mort 
de 'Jûo.000 personne». 

— La t*dvero**n*nt «gj-ptien » prU certaines 
meaiu*** poar remédier S la crise cotonnier*. Il * 
décidé, notamment, d'art «ter le» roeolte* et il a. 
d'antre part, décidé d'autoriser l'exportation d* l'org* 
et de» févo*. 

— A Paria, eu l'éclia* Soint-Pierro-de-tvhaiUvt, 
ont été céMhré* le» obiéques du féaérai Mercier, qui 
f»l u»»**alre d* la Gnoer* dan» in» C*bi»*4* C*aimir 
Périar et Dnpuy, et dent on n'a pas oublié le rdlo 
impartant, dan» affaire Dreyfu». 

— A M*r*»iil«, an tort d* aaiat-J*an, un tirnil-
leur» dahoméen * tué. 4 coup* de fuail. on caporal aé-
-tgn'-iti. *t a bl*«*é deu autru tirailleur» son*»*-
loi». 1-e meurtrier • été abattu. 

affiche compote» ce* jours-ci par la fédéra
tion des Archers de Roubalx ct qui nous 
annonce les concours A venir. 

J'y vols l'indice d'une vitalité en progres
sion qui réjouira les « Amis il»* Anciens Jeux 
Populaire». » 

Cette Société ne cherche pas à dénigrer ou 
a stepplauter les sports athlétiques tels que le 
football 00. notre jeunesse a bien raison de 
dépenser son exubérance physique. Mais il 
tant penser A eomg qui ont dépassé u\ tren
taine et qui ont encore un bon bouc de che
min u faire avant de n'immobiliser dan» le 
fauteuil ft roulettes. 

De trente il soixante-dix ans et plus, il y a 
là une période non-négligeable de la vie 
humaine. Condamnerez-vous c.-s hommes 
encore robuste» A l'inaction pendant le» loi
sirs du Dimanche, et de le semaine anglaise... 
et du chômage, héla- ? l'A. parmi les Jeunes 
gens, n'en existe-1-il pas auxquels leur tem-

i 

LE COMPLOT COMMUNISTE 
AUX ASSISES DE U SEINE 

L'INTERROGATOIRE DE S1QRAND 
ET DE RAB1LLOLD 

Paris, 3 mars. — Presque personne dans 
la salle, au début de cette sixième audience. 

On continue l'Interrogatoire. Slgrand explique 
aux jurés qu'il ne comprend pas les poursuites 
qui sont engagées contre lai. 

Pais, son avocat atfaaoes des couclusions tendant 
ft faire rejeter des débats certains faits et docu
ments pour lesquels son client a bénéficié d'or
donnances de non-Heu 1 l'instruction. La Cour se 
retire poar en délibérer. 

La Cour décide de joindre l'incident su fond 
et de passer outre aux débats. On continue par 
l'interrogatoire de Rabiiioud uni se défend d'avoir 
adhéré ft l'Internationale de Moscou. 

Henri Bott explique ensuite aux jurés ce 
qu'était le bureau d'Amsterdam: c'était un bu
reau d'archives iucei tatiotiales. Quant ft son rôle 
au point de vue communiste, il fut désavoué par 
Lénine. 

Après un incident entre M* Torré» et l'avocat 
général, le Président lit des texte» de discours 
prononcé* par le* trois inculpés et de plusieurs 
document» qui montrent la propacande du parti 
communiste et il annonce que l'interrogatoire des 
membres du parti communiste est terminé. 

Lundi, interrogatoire de Marius Hanoi. Emile 
Olraud. et Alexandre Lebourg, membres de la 
Commission de ia fédération communiste des 
Soviets. L'aaaieace est levée ft 3 heure». 

pêramtnt. leur caractère, peut inspirer le 
goflt de l'arc, de l'arbalète, de la boule, ou de 
la balle ? 

Qu'ils n'en rougissent pas! Pour être moin* 
violent que les jeux anglo-saxons, le tir ft 
i'arc suppose et développe la vigueur de tous 
les muscles. 

Kcotttez le président de< la Fédération des 
Compagnies d'Arc de France, Monsieur Jay : 
« Au concours de l'Kxposltion de 1900, i'nr-
CRlt qui a effectué son tir datas toutes les 
catégories du Concours, avait, le soir, couvert 
qnatorr.e kilomètres, lancé deux cent-quarante | 
flèches et développé par ies bras une force 
musculaire correspondant ft quatre mille 
kilogrammes environ. » 

J'entends des philanthropes s'in-urger con
tre ies méfaits du cinéma dont l'action perni
cieuse a fini par nttirer l'attention des Pou
voirs publics eux-mêmes pourtant si lents A 
s'émouvoir. 

« — Qui t'a donné l'idée de devenir chef 
d'une bande de cambrioleurs 'i i» — tleinau-
dait nu Jeune René Kouruel, le commissaire 
de po'.lcc de l'utcuux. 

« — Le cinéma^» — (L' « Echo de Paris », 
28 décembre 1!»20>. -

Qne pouvons-nous faire contre le film enva
hissant et dissolvant 'i 

Kssnycr de le supprimer, de le détruire? 
Organiser Rue sorte Ski Sntnt-Barthéiémy des 
cinémas?... Moyeu bien extrême en un ptivs 
de liberté! 

Au lieu d'une méthode négative adoptons 
plutôt la méthode cousstuctive. Ne dé-truisous 
pas. éditions, oui. soyons édifiants au sens 
RrRRtR du mot. Créons, développons, ft côté 
du cinéma, des distraction minci, ugréables. 
et honorable*. Nous on trouverons la formule 
et le type le plus approprié aux besoins phy
siologique* il*> la race dans le» jeux et sports 
iudl^èues consacrés par une aRRRRR tradi
tion. 

Cette tradition nou?' l'avons danç le sang. 
EUe remonte à la pins haute antiquité et J'en 
trouve la trace dans l'oeuvre d'un poète rou-
balsien. M. Jean Jou'olu. qui m'envoie la tra
duction du Chant XXIII do l'Iliade consacré 
aux Jeux Olympiques. Voici résumée, la des
cription du tir fi l'are. 

Sur le aablc du rivage on dresse le mat 
d'un noir navire. A son extrémité se volt 
une colombe. C'est le but que l'archer doit 
vise--. Doux héros Tcueer et Mériou s'aliirueut. 
Teuccr le prcniier bande l'an- et décoche sa 
flèche qui rasant aW pré-, l'oiseau, sésame le 
rnbah dont il était lié. IJI colombe s'envole. 
Elle va g.-iguor l'azur. Mais rapide- M'érron 
tire, l'atteint. Elle tombe. 

Xos tireurs fl U perche ne font que répéter 
le geste des Grecs d'<! y a trois mille ans. 
ToRt sa-aaaaoBT,-: te mat. •lëttijaj» Itiri tt la 
flèche, et même, détail piquant, ce nom de 
Mérioo... c'est celni aJRt fxirte aujourd'hui le 
l'iésliienî de l'L'iilou Rea Sociétés de Tir de 
Frnuce '. 

Pendan: la retraite de OfcatrtereL nos hom
mes harasses, affamés ei. liécreux. avaient 
pai-toi-. ton. N iii.iiihuut. d'étruuires hallu
cination». L'écrit'iim anglais l'hesiertoii rap
porte que des .soldats, brilanuiqii.-s crurent 
voir Ratat-0«eages monté sur nu irrand cheval 
MRRC et sjtw d'autres affirmèrent avoir 
upergn, duns lis profoudeure du ciel, des 
»i*Haee»-f»Rt»ln»e» leur criant : • Array ! 
m a l : a, « En arant : eu avant ! ». t l i 

ntostOBa sur cette donlilc image, et saluons 
l'appuritioit de nos ciicvr.licrs te l'arc roSRRM 
un sigue afeeajajnf et cumme uu |Mr4»a**a que 
km jotas -«ombres veut passer. 

Charles DROULERS. 

Notre sotiscriptioB 

Poar les G1iÉtn6ifrs 
de Roubaix Tourcoing 

et leurs Cantons 

f l ) L»s •illiee î le l'AnÎBU â d a i t t>*r 

La constitution du Groupement 
général 

des Industries textiles sinistrées 
n*RlU, !i mars. — l'ne réunion Ues prési

dents Re» différents syndicats et organisme» 
corporatifs ou régionaux de l'industrie tex
tile des région» sinistrées vient d'avoir lieu 
à Taris. 

<Vti» réunion préparatoire avait pour ob
jet d'exammer les conditions pratiques d'au-
pltcation de la loi du SI juillet IRM aux in
dustriel* textiles sinistrés et d'étudier les 
différentes solution» possibles en vue de i'or-
gauisation d'un ou plusieurs groupements 
emprttnteuts. 

A la suite d'un échange de vues entre les 
personnalités présentes, le principe d'un 
« UroupeRteut OCsMCR* des Industries Texti
les sinistrées a a été unanimement adopté. 

l^t réunion a ensuite uoutnié une Commis
sion executive. nRRRRRRR» d'un certain nom
bre de représentants de» organisations cor
poratives et chargée de mettre an point et 
de préparer avec i' « l'nion Industrielle de 
Crédit i la constitution de ce groupement. 

Le prévidejat de la Commission executive 
est M. Eugène Mathon. industriel il Koubaix, 
président du Syndicat des Fabricant* de Tis
sus de Roubaix-Tourcoing et vice-président 
de la Fédération Industrielle et Commerciale 
de Roubaix-Toui-colng. 

Nos grands soldats ont répondu, en 1914» 
ft l'appel de la Patrie pour sauvegarder aoa 
indépendance, ponr protéger les femmes, le» 
enfant*, les vieillards contre l'envahisseurr 

Ce devoir, ils l'accomplissaient en falsaRt 
le sacrifice dp leur vie. 

Aujourd'hui, c'est ht petite Patrie, si cher» 
au cri'itr des Roubalsieus. de» Tourqneunoia» 
qui fait appel ft tous le» sien» pour sa irutr*-
garde et la protection de» ouvriers eRpetW» 
aux misères du chômage. 

Pour accomplir ce devoir de fraternité, il 
n'est demandé que le sacrifiée d'un peu d'ar
gent à cens qui travaillent encore pour ceux 
qui. malgré eux, ne i<euve»t pas travailler. 

Nos grand* soldats oat ootm* b>»r-
pour la France. Donnou» genéteasement de 
notre argent poar sauver Re I» misère les 
chômeurs de Roubaix-Tonreoing et environs 
et 1< tirs in milles. 

SEPTIEME USTE 
Syndicat de 1» Brasserie, des 

Vins -t Spiritueux des cantons 
de Itoubaix-Tuiircolng-Lannoy. 1.S0R 00 

1^ per.sonueL employé-, eontre-
maftres et ouvriers rie l'aviné 
F. Vanotitryve. i Koubaix 1.4UC 50 

Î t Société HouhaLsIcnne d'Eclai
rage nnr ie QtM et l'Electricité 1.000 00 

Pour que la santé me soit conser
vé,- 500 OO 
Collecte faire ft l'imprimerie P.. Itohart, 

10'.*. rue du Collège, Koubai:.. 1S3 fa. 30..—' 
Les employé» et coutreiaaftn-» de la malaoa 
l>ub.ii-I>eles[,uitl. 12T fr. — Maison Drooffe-
Cas valler, fabriqne de voiture» d'enfants. 
HIO fr. — Le pvrsoun. 1 d» la maison Drouffes 
Chevalier. Roubalx et Toufflers. Tft fr. — So
ciété des Anciens Soldats Musicien» r*rane»l* 
Société muslcnle non subventionnée, 100, fr. 
— Lécallre. charcutier, 28. rue du Curé. Ron
baix. 190 fr. — « Aux Ciseonx d'Argent », 
ô". nie de Lannoy, Ronhaix. 100 fr. — aaM 
ouvriers et usirrRiei «le la maison Julien Fia. 
tneiir et Cie. ï ï fr. 73. — Les employés et 
magasiniers de la maison Julien Flament et 
Cie. -JS fr. — Emile Verhtlle. tailleur, 49, 
Grand'Rue, Routais. 100 fr. — Cu groupe 
d Vtnployé» du Crédit dn Nord. Tourcoing, 
147 fr. 23. — Ptle-Mete, 6 et 8. rue du Boia, 
et 20. rue de Lille. Tourcoing. 2o0 fr. '— Car
rosserie Vnu den Hende. 23 fr. — Personne* 
de ia carrosserie Van den Hende. 67 fr. — 
Poissonnerie Julien Veighe. rue de Mouvaux. 
{*». ôo fr. — Florimoud X'andenooi inaw^aaW 
MDeiaaac, rue l»alvan-de-Ri<obaix U» fr, — 
reésserV Tni-iderne. CafWâlR-IW.eg; T8. ne» 
ik- la Vigne. Roubaix. 30 fr. — Le personnel 
de 1H maison C. et J. Bernard, épiciers, tt. 
rue de Lannoy. 102 l'r. 

Le personnel des cycles Clicqnot. Tôjnr»-
coing. 31 fr. — « Fantaisies Pnrisiennea »t 
•îl. tirand'Rue. Ronbaix. 20 fr. — Mme Reir, 
au o Uant il"br >, :J7. tlr.tnd'Rne. Roubaix, 
20 l'r. — « A» Soleil ». meubles. 03. Uraard'-
Rtte, Uotiliitix, 20 fr. — Mlle Bocquet, modes, 
31, rue ii'Oran. Roubaix. 10 fr. — Pour qo» 
mon désir s'accomplisse, ô fr. — T. B.» 5 fr. 
— M. B.. 2 fr. — L. P.. 3 fr. — M. V., i fr. 
— l*our que S. tî. exauce tnn demande. 3 fr. 
— C 2 fr. — Z. 1). :» fr. — Mme veuve L— 
l'ebvre. coiffeur. Partis Saint-Jean-Baptiste, 
::. tb.ubuix. 23 fr. — M. H. K.. 3 fr. —• 
Marie l'ait le. ."> fr. — Vue dactylo. .1 fr. —. 
B. P., 2 fr. 50. — C. L.. 2 l'r. — A. D.. 2 fr. 
— Pour e bon accord d'un luétiàn.'. A. M. 
3 fr. — Kugèti" Dumoulin, rue de la Croix-
Rouge. 10 l'r. —: A. L.. :! t'r. --- Petit Loup 
1 tt. 30. - - Famille Rotisselle. 4s, rue Cu-
gnot, Roubaix. 20 fr. 

Fra-nc-oi- I" p-inlre. 3 fr. — Pour que le 
S.-C. protège mu famille. B fr. — Pour qne 
mou, frère ait nu bon rci.uir. 2 l'r. 30. —. 
l'ne fumille qui detuande eue guérison. 10 fr. 
— St.-nx. î>. rue Cantois. à Lille, 10 fr. — 
Lebrun-Fontaine et Cie. Croix. 20 fr. — E» 
sotnenlr de la mission. 10 fr. — l'ne per
sonne de Lulngne, 10 fr. — Ponr réoesir 
duns notre entreprise. P. B.. 10 fr. — G. A. 
C. L.. 5 l'r. — Pour qu'un voyage réussisse, 
3 l'i. — Anonyme. 5 fr. — Jeannette, Tour» 
coing, 8 fr. — l'ne veuve, M. V.. 3 fr. -*+ 
Pour une guérison. \V. F., 3 fr. — Anonyme, 
20 fr. — D. B., 1 fr. — Aline et Lucienne, 
1 fr. •— Pour une gnérison. X. I... lt» fr. —« 
T. K. L. P.. 2 fr. — Margot et Lulu, G fr. — 
Quatre hommes de peine de la Lainière, 
F. J. J. IL. û îr. — F., 1 fr. 

En souvenir des dix propagandiste» de 1» 
Charité. 10 fr. — M. Q.. 5 fr. — En l'hon
neur dn R.-C. et de S. J.. 3 fr. — Marcel De-
beune lils. « Maison Bleue », 242. ruo de 
Lannoy. Roubaix. 10 fr. — T.. T. V.. 13R, 
Lille. S fr. — B. M., C fr. — Maman Louise, 
meubles, 170. me de Lannoy. 23 fr. —• B. R., 
S fr. — Le» ouvrière* du magasin A. et L. 
Dalle et Cie. de Wervicq Sud, 18 fr. — le» 
directeur, les employés, contremaître dé la 
maison J. et A. Dubar, appréteurs, SO, rue 
du Bois, Roubaix. 33 fr. — Le» emploie», 
contremaîtres et surveillants de la lllatnre «t» 
coton A. Masurel et Cie. 140 fr. — BncaJa: 
sage A. Masnrel et Cie. n u Jacquard, Rou-
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DERNIÈRE HEURE 
L'ULTIMATUM 

LA REDACTION 
M LA RJERONSe ALLEMANDE 

LoRdro», 3 mars. — MM. Lloyd George et 
estât**» Brian» oat conter», o» aaatl». arec 
R> <MliRr tilmona. cbes lord ORIROR. La con-
*»eaar»uai a porté principal»»ont sur i» pro-
Riae»» de 1» séance de InraRi prochain 

Lee a»fi»»in allemands ayant achevé U re-
RaetlaR d» JeRrs rapport», la oéiesatioa alle-
SuBda » tas»», R la «m d» l'a»j»r«i-midi. nne 

•IRRhtfi a» cours de laquelle le doc-
rm et ses collègues en ont pria cou-
os ont Immédiatement commencé 

f̂ RRRRRRRRr R 1» réponse qui doit être retaise 
éMés «RR toyieeeRlanta allié». 

début de la séance du Retchstag, une décla
ration touchant la Conférence de Londres. 

U dit tout d'abord que le gouvernement 
a décidé de limiter au minimum lea déclara
tion» publique*. Le» négociateur» allemand» 
ne doivent pe» ètro troublés dans leur ttche 
a Londres par une intervention venue de 
Berlin. 

Conformément aux directive* approuvée» 
par le Relit» < ta K. le ministre dea Affaire» 
étrangères. M. Simon», • reçu du Cabinet, 
mandat de ne signer aucun engagemasit que 
le peuple allemand ne pourrait pas supporter. 
Rien n'est changé, ajout» le Chancelier, et 
rien ae sera changé. 

Le Cabinet **t convaincu. eoBtiaue-t-U, qua le 
auniarre de» Affaire» étrangère» saialra toutes 
le» poMibilrté» de afgorier daa* les limites fixe**-
Laisses-moi exprimer le ferme «»poir que ie 
peupla allemand tira honneur t la signature d» 

souscrivant R de» engagement* 

Uns». 

, ê naare. — t » Ca»»*mRar R'Bmplre, 
» fait «et aprea-mldi. M 

pa» .aaRlRn*» Bjanst* '*» R*»' l u laRRRll Pa» 
e»»tr>._;,»jè»R f a . le ^mtm.mUmm^^^ 

otaeateat «ai 

M- LOUCMELR A LONDRES 
U a Roj iaa i r feal «tôt offert par la U g a e 

d'assistance aux régions a»vas»»sa 
Londre», S mars. — Le Comité de la LigR» 

britannique d'assistance aux réglons détes
tées de France a offert aujourd'hui un déjeu
ner R M. Loucheur. ministre de» région» li
bérées. 

Lord Burnham. après avoir porté au nom 
dn .Comité un toast R la santé du Roi et du 
Président de la République, a retracé le» 
grandes-lignes d» la carrière politique et mi
nistérielle de M. Loucheur. 

Le ministre des régions libérées, dans une 
courte allocution, a remercié la Ligue d'aeais-
tance de la générosité dont elle fait preuve 
R l'égard des département» dévastés, de la 
sollicitude avec laquelle elle s'intéresse aux 
ville» et aux commune» françaises adoptées 
par le» ville» britanniques, et surtout dn ré
confort moral qu'elle procure par sa sympa
thie aux population* de la Franc» éprouvées 
par la guerre. 

LA PROCHAINS SESSION 
DES CONSEILS OENaUUUX 

PRrt», • nRRRf. — NpRi etoyons ta soir «a* 
eoR?aaatla» d» U prochaine aaa-

•RM Axa» »R 11 mîZfoïmmm 

La Propagande nationale 
contre les fléaux sociaux 

Un» réunion à la SorRoaaa 
Pari», 3 mars. — Poursuivant l'exécution 

de la mission dont elle est chargée, l'Union 
des Grande» Associations Françaises pour 
l'essor national, va organiser dans tous les 
départements, sou» la direction du ministre 
de l'Hygiène sociale, avec le concours de la 
fondation RocicfeUer. une propagande éner
gique contre les fléaux sociaux : la dépopu
lation, l'alcoolisme, la mortalité infantile, la 
tuberculose, i» taudis. 

M. Leredu, ministre de l'Hygiène sociale 
a présidé, aujourd'hui, dan» ie grand amphi
théâtre de la Sorbonne. la manifestation qui 
doit marquer le point de départ de cette pro
pagande nationale 

Apre» les déclarations du ministre de 
l'Hygiène sociale, un exposé a été fait des 
fléaux sociaux et de leurs remède», ainsi que 
de» moyens de propagande qui sont employés 
poar lutter contre ce nouveau péril : M. le 
professeur Pinard, pour la dépopulation; M. 
le professeer L. Bernard pour la tuberculose : 
al. a . nUete» poar le taadts: U. Herrtat poar 
l'alcooilease; U. le doctear L.-R. ITIIURRM 
a» ST. L. BiRaffR RRRf les moyen* de seepa-
RRRR» »t d'édaeRtroa. 

Cette essemaal» set» répétée, après PR 
«asav RR 

Une grève sanflainte en Italie 
Le bilan de trois jaaraios d'émeote 

R Floreace 
Florence, 5 mar». — De graves incident» 

se sont produit» hier dan» le» faubourg» de 
la ville, ct plus sitéclalement sur la route du 
pont Etna où trois coups de canon ont été 
tirés contre une barricade. Les mitrailleuses 
sont également entrées en action. 

Selon le « Popolo Romano ». il y aurait 
eu, hier, à Florence, une vingtaine de tué» 
et plus de 150 blessés, mais 11 semble d'après 
d'autre» Journaux, que ces chiffre» représen
tent le total des victimes pour les trois Jour
née» de grève. La gr^re devait prendre RR 
ce matin. 
Plusieurs aoléata tue* par de» cornmaaistea 

Rome, B mars. — Deux camion», escortée 
par des carabiniers et transportant de Li-
vourue ft Florence, des marins spécialistes» 
ont été pris d'assaut par les communistes 
d'Erapoli. après une vive fusillade. Deux ca
rabiniers, un mari» et un chauffeur oat été 
tuja» et 10 blessé*. 

COURTES DÉPÊCHES 
— L'a» délégation de 1 

cale, eeaiRetee de «Mégué» graaçoi* et étranger», 
oaadajge d* lundi atatau son» la 

^ireat . 
C.G T. pear faire one 

Wea. 
*— Ls* desslars da f 

Laureer. searaWl»» atUalai de la 
vtstfe aaa» b» r. " 

mu le gr*D* oe ut «. namore rnraiii*»r»es» 
de cassation peur être expédie» a la Gka»»«* 
ts mises eu accusation de Rouen, qui eat 
» de compléter l'enquête sur cette affaire. 

1er lundi le greffe de la Chambre eriialnaile_do Ijj, 
Cour de i 
bre des . 
chargé de compléter l'enquête — 

— Au Maroc, les tribu* dissidentes de» Béai-
Mestaret ont attaqué le poste d'Usoual. lui a*» 
easioanant quatre tués dont un Frsneai». et 1T 
blessés. L'ennemi a subi des perte» élevée» aban
donnant 20 cadavre» sur le terrain. 
Dernière* "SouvelU* Real•iig*fg»> 

LES ELECTIONS MUNICIPALES ** LILUt 
AU CONSEIL D'ETAT. — L'iastrat 
eeraaat la demande d annulation de* 
ninnicipales de Lille est termiae». L» 
sera inceasammeat envoyé au rapportear aai oat. 
crovoDs-nou». M. Le Gouix. mettre dea na>aa»*». 
au Conseil d'Etat. L'affaire sera loaerita sa rois 
probakleoieat au commeaceateot de ateis d» aaai 

Dernière» Nommellee Spërtiwm 
L» OAM AR rSXAI» 9'] 

•on» é* au>aa» *»»Msli soir, è « h. M, an Pelai* 
n'Eté. p»nr *»*i*t*r aux divers combat*, «atr* natr*» 
celui *mi aw»tnit aax n»i**>*. en 10 rouna* é* S mi
nât» Oé» amlré, d* Pari», et Dutttoit. lie LUI*. 

Ré»»ltaU : 1er r****»t : Roitar», 4* L**a (S* aiL), 
v*in«uour par **n*éon d* Dnvre*. do Li'.i* (ta kiO. 
— le eeabnt: Ra*u. d* nUabaix (M «iLj. %ana»i»» 
par **o*fc-»*l •* »•- <1* Lin* tt» kii.).. — R» eaat-
batt Deckmrn, d* UU* t l l kll.). *ajawaaa> aaat 
aiian. O* Sers**, éa Taucolai (SI kU-l. 
•oab»*: Rnr**»a*V Rawatla». d* I.ila» (t» ML) 
•nVnr d* \oitia (OS kO*. davRaubala, . 
— ; • «..r*t>*t; t»u»c-Ma*» a » an.) ' 
*»*a» Ra» p*i*t» a» J»«oa»»a». *S R> 
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